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posés à aller aussi loin? C’est ce que les faits actuels 
ne perm etten t pas de prévoir, et c ’est ce que se 
dem anden t  avec un certain  scepticisme ceux qui 
connaissent le caractère paisible e t indépendan t et 
les sentiments prussophobes des Viennois e t des 
Allemands des Alpes. On peu t  toujours leur appli­
quer  ce que M. Lavisse écrivait de l ’Allemagne du 
Sud avant que la prussification eût fait au tan t de 
progrès q u ’au jo u rd ’hui :

En aucun pays on n ’est heureux à moins de frais 
que dans celui-là. Une réunion de camarades ou d ’asso­
ciés d ’un Verein quelconque, une fête de famille, de 
cabaret ou de village, un verre de bière, quelques tours 
de danse, un chœur chanté sur les routes y sont des pro­
visions de bonheur tranquille. Nul ne s’y surmène, ni à 
la ville, ni à la campagne. Nul ne brusque la vie. Point 
d’âpreté au travail ; une hum eur ouverte à la joie de 
vivre et qui produit le Gemiith, cette bonhomie des gens 
satisfaits de leur sort. Tout le monde aime ses aises et 
les prend. Sich bequem maclien, se mettre à son aise, est 
une coutume nationale.

Sans doute, il existe en Autriche-I longrie un 
danger pangerm anique. Mais il ne fau t pas plus en 
exagérer l ’im portance q u ’en n ier  l ’existence.

En tout cas, deux partis allem ands —  sans 
com pter les grands proprié ta ires (1) —  luttent

(1) Trente représentants de la grande propriété allemande 
siègent au R eiclura thel y vivent en assez lionne intelligence avec 
le parti libéral allem and ; niais ne sont, pour la p lupart, pas sus­
pects d entente avec les pangerm anistes.


